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          Michel G. ou les tribulations d'un contacté. 
                                             
 
                     Enquête de Georges METZ   -   Mai 2002                       
                                                                                                                                                                  
Entités mystérieuses, Ovnis, poltergeists, espaces modifiés, et phénomènes 
paranormaux. 
 
 
                                                !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 
 
 
A notre connaissance, et après une expérience de plus de cinquante années de 
lecture, et d'étude de phénomènes ufologiques et paranormaux, il est assez rare de 
rencontrer un témoin ayant subi autant d'expériences et qui soit décidé à en parler. 
 
Le récit qui va suivre a été rapporté à la suite d'une longue enquête auprès du 
témoin lui-même, Michel G. maintenant à la retraite, et dont les dernières années 
d'activité professionnelle ont été interrompues par un accident du travail : un 
traumatisme crânien ayant nécessité une opération délicate. Michel G. était 
responsable du service d'entretien du matériel d'une entreprise exploitant les sables 
et graviers dans le département de Seine et Marne. 
 
Les phénomènes qui vont être relatés se situent dans la ferme qu'il a habitée avec 
son père adoptif et dans les environs jusqu'à son lieu de travail. Il a perdu sa mère 
quand il était jeune et la vie n'a pas été facile pour lui dans un milieu très défavorisé. 
 
Michel n'est pas un inconnu pour nous à LDLN, puisqu'il a déjà fait l'objet d'une 
rencontre rapprochée d'OVNI en 1961 à l'âge de 17 ans et demi. 
Nous y reviendrons plus loin avec l'excellente enquête de Joël Mesnard parue dans 
LDLN n°314 (page 26) 
 
Commençons par raconter les souvenirs des évènements subits par Michel en 
respectant autant que possible l'ordre chronologique. 
 
Avertissement : Le récit rapporté est tel qu'il a été noté et consigné suivant les 
déclarations du témoin au mieux de l'esprit  du sujet traité, sans influences 
volontaires de l'enquêteur, a priori ou jugement de valeur sur la véracité ni preuves 
du témoignage. Des précisions ont été apportées chaque fois qu'il a été utile de le 
faire d'une manière indispensable et non exhaustive, avec un vocabulaire approprié 
à des évènements exceptionnels. 
Les rencontres insolites s'étalant sur plus de quarante années nous ont conduits à 
répartir celles-ci par rubriques en commençant par les plus anciennes. 
 

L'historique des évènements insolites vécus par Michel G. avant la première 
rencontre de 1961 remonte à son enfance dans la ferme où il habitait; par l'apparition 
d'un visiteur inattendu sur le terrain de la propriété.  
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                                 Été 1958 – L'homme du souterrain 
 
         
                                 Novembre 1961– L'OVNI de la ferme. 
 
                                  
                                 Janvier 1965 – La femme pâle sur le Rhin. 
 
 
                                 Avril 1965 – Des bruits dans la ferme. 
 
 
                                 Avril / Mai 1965 – les visiteurs nocturnes. 
 
 
                                 Juillet 1967 – Luzençy – Trois boules orange. 
 
 
                                 Septembre 1967 – Les deux jumelles dans le train. 
  
 
                                 Août 1975 – Spectateurs en noir applaudissant. 
 
 
                                 Avril 1986 – Temps perdu sur chantier. 
 
 
                                 Mars 1987 – Les hélicoptères noirs et l'oiseau géant. 
 
 
                                 Octobre 1987 – Le passager sous la pluie. 
                                
                                
                                 Juillet 1988 – Le piéton géant.  
 
 
                                 Hiver 1988 – Le furoncle dans le dos. 
 
 
                                 Mars 1993 – Le triangle et la quille. 
 
 
                                 Octobre 2001 – La couronne tournante. 
 
 
                                 Novembre 2001 – Jet de lumière – Radiation – Brûlure 
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                                                L'homme du souterrain.  
 
C'est l'été -   Juillet / Août 1958. Michel a 14 ans. Il est seul dans la ferme de la 
propriété ou il loge avec son père adoptif. C'est une bâtisse avec des dépendances 
isolée en plein champ dans cette région agricole céréalière dépendant de la 
commune de Bray-sur-Seine dans le département de Seine et Marne. 
Il fait beau et chaud, le ciel est bleu avec quelques nuages. C'est l'après-midi vers 14 
/ 15 heures. Michel se promène autour du périmètre de la propriété à peine clôturée 
par un seul mur sur un côté. Il a maintes fois fait le tour sans remarquer quoi que ce 
soit de bizarre. Malgré le soleil aveuglant, il découvre en limite côté Est une 
ouverture dans le sol. Un trou rectangulaire de 1 x 2 mètres environ bien découpé, 
qu'il n'avait jamais vu. Des travaux peut-être ?  Il se met à genoux pour observer 
l'intérieur qui semble profond de plusieurs mètres. Il distingue une lumière blanche 
style fluo mais n'en voit pas la source. Parviennent des bruits. On y travaille, mais à 
quoi ? On dirait des bruits de roues en fer sur le sol dur et d'autres métalliques 
venants d'une autre direction. Il y a du monde et un escalier pour descendre. Et 
soudain sort un homme très grand d’environ deux mètres, en combinaison kaki avec 
une casquette à visière carrée de même couleur. Il tend son bras droit vers lui 
comme pour le chasser, et lui parle dans un langage inconnu avec des phrases 
hachées. Le garçon est terrorisé et paralysé sur place sans pouvoir bouger. Il a froid. 
Le temps semble interminable et il craint que l'homme vienne lui botter les fesses. 
Michel prend peur et se sauve à toute vitesse en pleine nature au milieu des champs 
et se retrouve dans un petit bois. Il ne rentrera chez lui que le soir quand son père 
reviendra du travail. 
Jamais il n'osera venir revoir le trou de près et ne dira rien à son père de peur d'être 
réprimandé et surveillera souvent l'endroit du trou avec la crainte de voir revenir 
l'inconnu.  
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                                                 L'OVNI de la ferme 
 
 
 
Novembre 1961. C'est l'enquête qui avait été effectuée en 1993 par Joël Mesnard et 
diffusée sur LDLN n°314 
Rappel des faits : Michel 17 ans et demi rentrait à bicyclette d'une séance de cinéma 
un dimanche soir de novembre vers 18 :30. Son père adoptif étant resté à jouer aux 
cartes dans un café. 
 
C’est la nuit, et pendant qu'il suit le chemin qui monte à la ferme isolée dans les 
champs, il remarque une activité lumineuse autour des bâtiments ; comme une 
réunion de véhicules phares allumés. Un faisceau lumineux se dresse verticalement 
dans le ciel, semblant provenir de derrière le mur d'un bâtiment annexe. Parvenu à 
l'entrée, il pose son vélo sur un arbre en faisant le tour du mur séparant la propriété. 
Là, à une cinquantaine de mètres, il découvre un énorme engin en forme de chapeau 
à large bord, reposant sur un gros cylindre formant pied, le tout ressemblant à un 
champignon géant. 
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La partie supérieure du chapeau comporte des sortes de hublots et tourne. Michel 
s'approche de cette machine qu'il ne connaît pas pour voir ce qu'elle fait là. L'objet 
est rouge sombre comme du fer chauffé qui produit sa propre lumière sans éclairer 
autour. Il passe sous le bord de la coupole vers le cylindre d'où s'ouvre une grande 
porte verticale coulissante qui s'encastre dans l'épaisseur de la structure. Il admire la 
qualité de la fabrication mais n'ose pas y toucher. Cela semblait vivant et il pense 
que c'est habité. Curieux, Il avance la tête dans l'ouverture. L'intérieur est immense, 
bien plus qu'à l'extérieur, comme une église et bien éclairé. On ne voit pas le plafond. 
La pièce est ronde avec une grosse colonne au centre qui tourne verticalement car il 
y a une sorte de câble enroulé autour. On entend un bruit de machine comme un 
gros ventilateur. 
 
Le pourtour de la salle comporte des sortes de vitrines en quart de cercle sur un sol 
bien lisse, impeccable. C'est plein de panneaux lumineux avec des signes de couleur 
qui s'agitent. Ici, Michel déclare avoir reçu des informations qu'il ne comprend pas; 
des choses dans sa tête - Le bruit de ventilateur augmente pour devenir 
assourdissant et insupportable en même temps que les lumières des vitrines 
accélèrent leurs mouvements. 
Michel est alors projeté en arrière par une force invisible ; éjecté à plusieurs mètres 
sur le dos, dans la boue. 
 
La porte se referme pour disparaître complètement dans la masse et le pied 
cylindrique s'escamote en remontant dans le corps de l'engin qui tourne de plus en 
plus vite en augmentant de luminosité qui de rouge passe à l’orange vif. Il décolle du 
sol qu'il ne semblait pas toucher, s'incline et s'envole rapidement. Il disparaît en un 
instant pour ne plus devenir qu'un point comme une étoile dans le ciel en moins de 
cinq secondes. 
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Cet évènement a profondément marqué le jeune homme qui ignorait tout de 
l'ufologie à cette époque. Il s'est renseigné depuis auprès de personnes informées 
sur le sujet. 
Nous avons fait la connaissance de Michel G.......... (Qui souhaite l’anonymat) 
 
Le témoin nous a montré l'endroit où a eu lieu le phénomène à quelques kilomètres 
de son domicile actuel.  
 
Il en a gardé un souvenir qui l'a marqué au plus profond de lui-même. Michel avoue 
avoir des difficultés à exprimer sa perception de l'évènement dans sa totalité. Il y a 
une sorte de blocage. Les mots lui manquent parfois. Même les couleurs sont 
difficiles à désigner. Pourtant, Michel est un artiste qui peint de jolis tableaux. 
 
Il a développé certains dons de guérisseur, de voyance et de prémonition qu'il exerce 
quelques fois bénévolement à la demande de ses proches. L'homme reste discret 
sur ce sujet. 
 
Nous sommes retournés plusieurs fois sur le site (2003 / 2004) La ferme a été 
détruite. Reste un bâtiment qui sert de hangar pour machines agricoles. A chaque 
fois, Michel a ressenti un malaise indéfinissable comme une présence invisible. La 
dernière fois, retournée seul, la perception très nette d'un son aigu comme le sonar 
d'un sous-marin dans les films. Le même son qu'à l'époque de l'atterrissage en 1961. 
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                                  La femme pâle sur le Rhin 
 
 
Janvier 1965 - Michel rentre de son service militaire en Allemagne et au mois d'avril 
de la même année un voyage est organisé aux mêmes endroits avec ballades en 
bateau sur le Rhin et aux environs pendant une semaine. Arrivée à Strasbourg - 
Déjeuner et embarquement sur le bateau de plaisance pour l'après - midi. 
Il fait très beau. Tout le monde est sur le pont. Michel demande à visiter la chambre 
des machines ; ce qu'on lui accorde volontiers. Il passe 30 minutes à discuter avec le 
personnel navigant et en remontant sur le pont, tout le monde est debout sauf une 
jeune femme de 25 à 30 ans  en tailleur bleu clair, le visage au teint très pâle, que 
Michel avait déjà remarquée, assise, sans l'avoir vue monter dans le bateau. 
Impassible, elle n'avait rien mangé. 
Michel l'observe.- Il y a un grand silence qui se fait. ....... On dirait que le temps s'est 
arrêté.............. La femme a un regard fixe qui transperce...Le temps s'écoule, 
impossible à évaluer... 
Tout s'arrête quand le bateau arrive à quai. Il ne verra pas la femme descendre du  
bateau. 
 

 

                                   Des bruits dans la ferme. 
 
 
Avril 1965 – Michel habite de nouveau dans la ferme. Son père vient de subir une 
opération assez lourde et est hospitalisé pour quarante-cinq jours. C'est pendant 
cette période que se sont déroulés les évènements qui vont suivre et qui encore 
aujourd'hui le mettent mal à l'aise. Absent la journée, il rentre le soir vers 19 heures 
après un travail très dur, et ne se couche pas très tard.- Dans les minutes qui 
suivent, des bruits insolites sont entendus dans la maison.- On entre par la fenêtre 
de la pièce d'à côté.- Depuis l'endroit du lit, on entend bien le bruit des volets qu'on 
ouvre et la chute des chaussures sur le sol et plus rien. Michel, fatigué s'endort. 
 
Le lendemain soir en arrivant à la ferme, il condamne les deux paires de volets avec 
des tasseaux cloués dehors et dedans ; ce qui le rassure un peu.- Mais le troisième 
soir tout recommence à nouveau. C'est très net. 
On entend l'ouverture des volets et des fenêtres. - Et, cerise sur le gâteau, on tente 
d'ouvrir la porte de séparation de la chambre. Il y a un jeu d'un centimètre dans le 
haut de la porte. Malgré la peur, il se lève et voit le bouton de la porte tourner; puis 
comme poussée une force invisible, le haut de la porte s'entre ouvre de plusieurs 
centimètres.- Il est en présence d'un phénomène qui le dépasse et avoue sa peur. Le 
lendemain matin il constate que les volets n'ont pas été forcés et que les fenêtres 
sont fermées. C'est seulement plus tard qu'il a découvert les traces de griffes sur le 
mur, sous la fenêtre de cette pièce condamnée. 
 
La maison a été détruite mais il a conservé une photographie ou l'on peut voir de 
nombreux et profonds sillons sur le mur.   
Le phénomène s'est produit presque tous les soirs pendant l'absence de son père 
hospitalisé.    
 

 



10 

 

   



11 

 

                                      Les visiteurs nocturnes. 
 
1965 - Quelques semaines après la sortie d'hôpital de son père qui dort dans la 
même pièce; Michel est réveillé par des voix au milieu de la nuit. - Ouvrant les yeux ; 
il y a dans la chambre des hommes et des femmes dans l'obscurité. : Des êtres de 
lumière qu'il voit nettement. Des personnages beaux, amicaux, vêtements lumineux 
à col officier, souriants au pied de son lit. - Et puis des voix dans sa tête qui l'invitent 
à venir avec eux. - Comme il refuse malgré l'insistance des êtres ; l'un d'eux qui 
semble être le chef avec une grande robe blanche et rose ornée d'un grand soleil, 
sort de sa poche droite un tube qu’il braque sur lui...... Michel perd connaissance...  
 
Et à son réveil très pénible, il a une terrible douleur au milieu du sternum et une envie 
de vomir. Son père qui dormait n'a rien entendu 
Vidé de son énergie, Michel est soigné pendant plusieurs semaines sans grands 
résultats. Les analyses de sang de l'époque ont confirmé un état de fatigue extrême 
et une maladie de peau. Il s'est bien gardé de raconter quoi que ce soit à quiconque. 
 

 
                              Luzençy_ Trois boules oranges. 
 
Juillet 1967- Michel rentre de Luzençy (Près de la Ferté-sous-Jouarre) où habite sa 
fiancée et se rend à son domicile distant de 75 kilomètres. Il fait nuit, temps lourd, 
ciel très étoilé. Il roule au guidon de sa mobylette et sort des lacets de la Ferté sous 
Jouarre au lieu-dit : Le plateau de Rebais. Ayant franchi les dernières habitations, il 
remarque sur sa droite, à faible hauteur sur l'horizon, trois grosses étoiles en ligne 
qui semblent se déplacer. Il continue son chemin quand soudain le phénomène 
grossit considérablement sous la forme de trois boules orange de la hauteur des 
peupliers qui bordent la route, de 30 à 35 mètres de diamètre reliées entre-elles par 
un cordon lumineux,qui le survolent. 
Le moteur de la mobylette se bloque. Michel met pied à terre et observe le spectacle. 
A quelques centaines de mètres de lui les trois boules se mettent à tourner 
doucement au-dessus d'un bois. Soudain, l'une se détache des autres et descend au 
ras du sol. On a l'impression que le bois va brûler. Une onde de chaleur se dégage et 
monte vers les deux sphères qui continuent de tourner. 
Michel est resté sur place une heure environ sans qu'aucune voiture ne passe. La 
mobylette a de nouveau fonctionné et il est rentré chez lui. 
 
                                          
                                         Les deux jumelles dans le train 
 
 
Septembre 1967 - Michel est en France depuis quelques mois en projet de mariage. 
Il se rend par le train à la Caisse d' Epargne de Meaux pour un transfert d'argent 
destiné à l'installation de son couple. Le voyage dure environ une demie -heure. En 
face sur la banquette de gauche, il y a deux jeunes femmes de 25 / 30 ans. On dirait 
des jumelles. Ce qu'il le trouble le plus, c'est la ressemblance incroyable avec la 
passagère du bateau sur le Rhin. Ensemble, elles tournent la tête vers lui et le fixent 
sans un mot. Elles ont la même position des bras le long du corps et des jambes sur 
le sol. - C'est le silence.- .... On n’entend plus le bruit du train.......  
Les sons de l'environnement reviennent à l'arrêt en gare de Meaux. 
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Michel n'est pas bien dans sa peau. Ces deux rencontres rapprochées insolites à 
deux ans d'intervalle. il se pose des questions et regarde si on ne le suit pas dans la 
rue.- Mais si ! - Un homme en noir avec un chapeau le suit effectivement.  
Michel fait demi-tour et retourne rendre l'argent à la Caisse d'Épargne en disant que 
quelqu'un le suit dans la rue et qu'il reviendra plus tard.  
  
 
 
                                   Spectateurs en noir applaudissant. 
 
 
Août 1975 – A la sortie du village de Soucy (89 Yonne) Un samedi matin vers 6 
heures par très beau temps. Michel part de chez lui pour faire une ballade à 
bicyclette comme tous les week-ends. À un endroit du parcours de son trajet sortant 
de la commune de Soucy ; il monte une côte en lacets de 3 kilomètres environ. 
 
Au sortir de cette difficulté, sur la droite de la route apparaît soudain un groupe de 10 
à 15 hommes tous habillés de noir, en cotte, chaussures montantes, pull et casquette 
noirs également. Aucun son ne sort de leur bouche. 
Ces hommes l'applaudissent, mais au ralenti........Michel prend peur, malgré son âge 
(31 ans) et s'écarte vivement sur la gauche de peur surtout qu'on le fasse tomber.  
Il accélère le rythme devant ces gens inquiétants. Il n'a pas regardé derrière lui, sans 
aucune habitation à des kilomètres à la ronde, tout aurait été possible.  
 
 
                                          Temps perdu sur chantier. 
 
Avril 1986 – Michel est à son travail sur le site à 7 heures du matin avec en charge 
d'alimenter en carburant les engins de chantier à chenilles qui partent en 
déplacement. 
Au volant d'un volucompteur de 3,5 tonnes diesel, il parcourt un kilomètre à faible 
vitesse pour accomplir son travail. Le parcours est le même depuis quinze jours. Il 
faut normalement dix minutes pour faire ce trajet. 
Le temps est très beau, le soleil montant dissipe la brume – 
 
Deux cent mètres après son départ, il se retrouve soudain sur un chemin qu'il ne 
connaît pas – Le paysage a changé, c'est d'une beauté irréelle. Il a l'impression 
d'être dans un rêve en Afrique. La piste est couleur ocre. Il n'y a rien à l'infini, pas 
d'animaux non plus.- Michel est inquiet et perd la notion du temps… 
 
Il est 10 heures à son arrivée pour faire le plein des véhicules. Les chauffeurs 
l'attendent depuis plus d'une heure et l'un d'eux est en panne sèche. 
  
On lui demande d'où il vient ? –  Mais il est incapable de fournir une explication. 
A son retour, on lui demande ce qu'il a pu faire ? Il ne sait pas lui-même.  
Il a seulement roulé pendant plus d'une heure pour retrouver son chemin. 
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                       Les hélicoptères noirs et l'oiseau géant.    
      
 
Mars 1987– Il est 7: 30 heures. Michel arrive au volant d'un G7 diesel en mission de 
travail sur l'un des sites désaffecté de son entreprise. 
300 mètres le séparent de l'entrée du chantier jusqu'au garage où il doit se rendre.  
Le jour commence à se lever, mais malgré la pénombre, il distingue sur la gauche 
trois hélicoptères posés moteurs arrêtés près de la berge d'un étang. Roulant dans 
l'herbe, Il se dirige vers eux.- 
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A quelques dizaines de mètres de ceux-ci, se dresse un homme grand (1,90 / 2 
mètres) en combinaison kaki sans aucun signe particulier, qui s'avance vers lui.- 
Michel lui demande s'il est en panne ? Mais l'homme lui demande ce qu'il fait là et 
d'une manière autoritaire, lui demande de partir.- Michel lui répond sur le même ton, 
qu'il travaille ici.- L'autre ne répond pas et Michel reprend le chemin du garage. 
 
La porte du garage étant déjà ouverte, Michel se dirige vers un établi situé à une 
quinzaine de mètres environ. Sur la gauche il y a un poêle à fuel à air pulsé d'environ 
1,70 mètres de hauteur et sur le côté, se confondant avec la couleur grise du poêle 
est blottie une créature, qui se lève.......et lui fonce dessus ! 
Cela ressemble à une chauve-souris géante sans poils d'un mètre de haut avec un 
bec de héron et des dents sur les côtés.- L'animal agressif pousse des cris.- Michel 
saisi un morceau de fer à portée de main et fait face .La bête recule, ouvre des ailes 
immenses de plus de trois mètres d'envergure et s'envole au faîte du hangar ; replie 
ses ailes pour passer la porte d'entrée restée ouverte et sort en planant.  
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Dans le même temps se font entendre les hélicoptères qui démarrent. Michel se 
précipite au dehors et en voit cinq au ras du sol à moins de cent mètres. Leur forme 
est différente de ce qu'il peut connaître. Ils n’ont pas d'hélice à l'arrière, un fuselage 
très long.  
Ils décollent les uns derrière les autres dans un bruit infernal de moteur à explosion 
avec la bête sortie du garage qui les suit à grands battements d'ailes. 
 
Cette scène fantastique est rapidement perdue de vue, masquée par l'environnement 
boisé du site. 
 
Michel est sur le coup de l'émotion d'évènements qui le dépassent complètement.- 
Tout ça en moins d'un quart d'heure. Il est secoué par ce qu'il vient de vivre. Ça fait 
beaucoup pour un seul homme. 
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                                    Le passager sous la pluie. (1) 
 
Octobre 1987.- C'est le soir, en semaine ; il est 19 heures, il pleut. 
Michel est rentré de son travail dans le pavillon situé en bordure de la commune. Il se 
souvient d'avoir oublié de payer sa facture de téléphone, et bien qu'il puisse remettre 
au lendemain ; il décide de porter un courrier ce soir à la Poste voisine. Il pleut des 
cordes, mais courageux, il prend le volant de sa BX Citroën et part dans la nuit. 
 
A 500 mètres de chez lui, la route est droite, et dans le faisceau des phares sur la 
droite ; il distingue une forme humaine debout sous la pluie. Compatissant, il 
s'arrête ; ouvre la portière.- Le plafonnier ne fonctionne pas. Seuls les phares 
éclairent la route- L'individu prend place et s'assoit sur la lettre posée sur le fauteuil 
du passager. 
Michel redémarre et veut échanger quelques mots avec l'inconnu qui tourne la tête 
vers lui.- Ce n'est pas une tête ; c'est un masque avec deux yeux en amande qui 
deviennent lumineux rouge sombre et le fixent. Il a comme deux plaques à la place 
des oreilles.- L'horreur ! - Stupeur et freinage brutal de Michel ! 
L'être sort brusquement sous la pluie battante, marche en se dandinant et se met à 
courir à toute vitesse à travers le champ fraîchement labouré.- Michel sort à son tour 
et lui court au train pour l'attraper ; mais, quoique très sportif à l'époque, il se fait 
facilement distancer par l'individu qui disparaît dans la nuit... 
 
Revenu jusqu'à la voiture les pieds sans chaussures et couvert de boue ; le 
plafonnier fonctionne de nouveau. Il devra conduire pieds nus. Ce n'est que le 
lendemain qu'il se rendra compte que la portière droite ne ferme pas.- Impossible de 
faire fonctionner la serrure. Elle est cassée, cisaillée net d'une manière anormale et 
bonne à changer.(Nous aurions aimé examiner les morceaux; malheureusement elle 
a été jetée.)  
 A notre question de savoir si la lettre déposée sur le siège a été mouillée ? Michel a 
répondu par l’affirmative. 
 
(1) Une entité semblable a été observée en 1972. Cas de Santa Isabel (Argentine) 
Voir LDLN n°144 p.16 à 20 – Inforespace n°19 – L’album de J.Lob et R.Gigi « Les 
apparitions OVNI » page 182. 
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                                               Le piéton géant. 
 
 
Juillet 1988 – Moins d'un an s'est écoulé depuis l'auto-stoppeur insolite. 
 
Michel est seul au volant d’un C15 diesel, le temps est beau et chaud. Il est sur la 
route privée du site d'exploitation, à 200 mètres des bâtiments qui bordent la route de 
chaque côté, dont l’un sert de garage et d’atelier.  
 
En face, à gauche, un individu est adossé debout contre le mur du bâtiment. C'est un 
grand type vêtu de noir qui mesure 2 m à 2,5 m. 
 
A l'approche de la voiture, l'individu traverse brusquement la route en quelques 
enjambées démesurées impossibles pour un homme normal et se rend directement 
en face devant le mur du garage en face qui n’a pas de porte et disparaît à l'intérieur. 
 
Michel surpris et intrigué par l'intrus, contourne rapidement le site par un chemin et 
entre dans les lieux en voiture pour coincer le mystérieux individu qui a disparu. 
Quelques secondes après, arrive le chef de Michel qui n'a rien vu, et lui raconte ce 
qui vient de se passer. Ils fouilleront partout pendant un bon moment pour chercher 
le bonhomme ; même dans une d'eau où il aurait pu se cacher. Rien ! Le type s'est 
volatilisé dans la nature. Les deux hommes sont perplexes et pensent avoir eu à faire 
à un farceur. C'est la version que Michel retiendra devant son responsable, bien qu'il 
sache à quoi s'en tenir, exaspéré par tous ces phénomènes qu'il est seul à voir et 
gâchent la vie. Est-ce le même personnage que le passager sous la pluie ? Un entité 
venue d'ailleurs qui ne serait que pour les personnes sensibles qu'à certaines 
fréquences d'ondes vibratoires, comme les sons, les couleurs, ou d'autres types 
d'ondes ? Le débat reste ouvert. 
 

Nous avons revisité les lieux ensembles et pris une photo depuis la route où a été vu 
le personnage en noir adossé au mur, comme si il attendait le passage de Michel en 
voiture.  
Sur la photo il y a plusieurs anomalies. Devant chaque bâtiment de chaque coté de 
la route, il y a une tache blanche près du sol au-dessus de l’herbe. On pense à 
quelques fleurs sauvages. 
Quand on agrandi l’image, on peut voir qu’il n’en est rien. Les taches cotonneuses et 
informes qui pourraient faire penser à des orbes comme on peut le voir sur des 
photos numériques. 
    
Il s’agit ici d’une photo sur film négatif couleur argentique qui peut expliquer des 
défauts sur l’émulsion. Rien de bien probant, jusqu’au jour où Joël Mesnard le 
directeur de la revue d’ d’ufologie : " Lumières Dans La Nuit " dans laquelle l’article a 
été publié, découvre une autre anomalie. Juste au-dessus du toit du bâtiment à 
droite sur la photo ; on peut voir dans le ciel une forme grise aplatie d’origine 
inconnue que l’imagination pourrait attribuer à une soucoupe volante. A 
l’agrandissement, on ne voit rien de plus qu’une tache floue diffuse. C’est bien 
maigre pour formuler une quelconque interprétation qui irait dans le sens souhaité 
d’une manifestation ufologique.   
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                                  Le furoncle et la perle dans le dos. 
 
 
Hiver 1988.- Michel fait un travail très physique, et depuis plusieurs jours, il a mal 
entre les omoplates, jusqu'à un point que ses bras sont bloqués. Un soir en faisant 
sa toilette, la douleur devenant plus vive, il regarde dans un jeu de glaces ce qui peut 
lui faire si mal, et remarque un énorme furoncle dans le milieu de son dos. C'est très 
impressionnant. 
Il essaie tant bien que mal de le percer mais n'y arrive pas. Ce n'est qu'au bout de 
plusieurs jours qu'enfin il extrait ce qui ressemble à une perle oblongue de 4 à 5 
millimètres de long et très dure. Quelques jours plus tard, tout est terminé. Aucune 
douleur et tout a disparu. Michel avait rangé cette perle mais l'a égarée depuis ce 
jour. Il ne désespère pas de la retrouver. Quelques jours après, il est allé chez son 
médecin pour un rhume et n'a parlé que du furoncle. Il n'y avait aucune trace sur la 
peau de son dos. Dommage que la « perle » n’ait pas été retrouvée. Une analyse 
aurait pu donner des indications sur sa composition, à défaut de son origine. 
Cet épisode suggère bien entendu, l’implant d’un corps " étranger" qui aurait été 
posé à son insu. Il faut envisager un cas " d’abduction " où Michel aurait subi une 
manipulation par une ou des intelligences visant à le marquer pour suivre son 
comportement face à des évènements que nous qualifions de paranormaux. Ceci 
n’est qu’une hypothèse comme le " Système de contrôle " cher à l’éminent 
ufologue français : Jacques Vallée. 
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                                            Le triangle et la quille. 
 
Mars 1993 - C'est l'après-midi, il est 14 heures 10. Michel est sur son lieu de travail 
en poste à conduire un engin de chantier chargeur Carterpillar. Il alimente en sable 
une installation de triage. Il fait un froid glacial. Le ciel est bleu avec quelques 
nuages, pas de vent. Le site est parsemé de petits îlots de verdure, et c'est sur l'un 
d'eux que va se produire le phénomène. A 400 mètres décolle au ras du sol un engin 
semblable à une aile delta de couleur sombre qui, au bout de 50 mètres de course, 
se transforme en une quille géante de 20 mètres de haut qui fonce et se positionne 
au sommet d'un pylône de haute tension de 400.000 volts. 
 
La quille se ballade à petite vitesse au ras des fils, dans un sens, puis dans l'autre, 
aller-retour. Le manège a duré 10 minutes. En final, l'engin s'est repositionné au faîte 
du pylône et est parti lentement à la verticale et puis a disparu dans le ciel.  
Michel était seul ; il n’y a pas d’autre témoin qui pourrait confirmer le phénomène. 
 
Un ovni triangulaire comme beaucoup d’autres le plus souvent vus de nuit avec des 
lumières. Ici c’est en plein jour, près du sol, avec une séance de transformation de 
forme doublé d’un spectacle de marionnettes à l’attention du témoin ahuri.  
Qui croirait une chose pareille ? Un " festival d’absurdités " comme écrivait le grand 
spécialiste : Aimée Michel. Une démonstration d’illusionniste propre à décourager le 
témoin d’en parler ouvertement d’une part ; et également l’auditeur d’une telle 
histoire incroyable dont la solution de facilité serait de mettre en doute l’équilibre 
psychique du témoin.      
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                                                La couronne tournante 
 
Octobre 2001-  
Michel rentre de son travail vers 17 heures 30. La nuit est tombée, il pleut à verse. 
Arrivé à deux kilomètres de son domicile sur la D 411, sur la gauche et à moins de 
20 mètres d'altitude surgit un ensemble de lumières rouges. 
  
Il a tout de suite pensé à un petit avion de tourisme en rase-mottes. Mais en passant 
au-dessus de lui, il s'agissait de tout autre chose.  
 
Apparaît alors de gros points de lumières rouges fixes. Une couronne qui se met à 
tourner sur place au-dessus d'un champ. L'observation a duré 15 secondes au plus, 
à cause d'un camion qui le suivait et qui le collait, il n'a pas pu s'arrêter.  
L'engin avait un diamètre minimum de 30 mètres. Une occasion de perdue de 
pouvoir observer plus longtemps un aéronef venu d’ailleurs, ou peut-être d’une autre 
dimension. 
 

 
 
 

Le même mois d'octobre – 
  
Départ au travail à 5h30 en voiture. Explosion d'une boule sans bruit dans le ciel. 
Grosseur : Une pomme à bras tendu, qui a rétréci comme une étoile. 
 
Traces de rougeurs sur la peau du visage. 
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                                     Jet de lumière - Radiation - Brûlure. 
 

16 novembre 2001- Temps froid, humide, ciel peu étoilé. Il est 5 heures dix du 
matin. Michel part rejoindre son lieu de travail distant de 15 kilomètres au volant de 
sa Passat TDI.-  
A mi-parcours il remarque une lueur dans le rétroviseur intérieur et pourtant ne voit 
aucune voiture. Puis soudain, une clarté très vive comme un soleil qui éclaire 
l'environnement et l'intérieur de la voiture par toutes les vitres, Il distingue une boule 
rouge qui file droit dans le ciel en parallèle avec la route. 
 Il s'arrête de lui-même à un carrefour et voit une sphère qui diminue de volume 
jusqu'à devenir une étoile qui s'arrête net dans le ciel.  
 
Cette histoire banale (sic) aurait pu s'arrêter là, mais en arrivant à son poste de 
travail, il apprend par ses collègues que la peau de sa figure est brûlée. Michel a eu 
des démangeaisons pendant une semaine. La peau a séché et pelé en plein mois de 
novembre. Là, ce n'est pas banal. Une trace probante que Michel a dû subir une 
radiation d’énergie en rapport avec l’intense flux lumineux qui ne peut être attribué au 
soleil.    
 
 

1954 – La libellule géante pilotée par deux petits êtres. 
 
Au moment où j’allais boucler le dossier (septembre 2004) relatif aux nombreuses 
observations de Michel Gressien, en précisant quelques détails.  
Il s’est souvenu avoir observé un objet volant insolite dans son enfance à l’âge de 10 
ans en 1954, à l’époque des premiers avions à réaction. C’est-à-dire il y a 50 ans. 
Une année mémorable pour les plus anciens de nos lecteurs de la revue d’ufologie : 
" Lumières Dans La Nuit ". Année qui vit déferler une véritable vague de « soucoupes 
volantes » sans précédent sur la France. A cette époque, on ne parlait pas d’ovnis, 
mais de MOC (Mystérieux Objets Célestes). 
Les faits se sont passés toujours dans cette région de Seine-et-Marne, à Vulaines 
(N.19) près de Provins. Mais laissons la parole à Michel qui se souvient… 
 
   – C’est le printemps, je joue avec mes petits voisins dans un grenier situé au-
dessus de la maison que j’habite avec ma famille. -Il fait très beau- Peu avant midi, 
nous entendons le bruit de deux avions à réaction volant très bas au-dessus des 
toitures. 
Je me précipite dans la cour avec mes quatre copains pour les voir, mais leur vue est 
masquée par des bâtiments agricoles. C’est à ce moment en même temps que 
venant de la droite surgit un phénomène étrange. 
 
Un engin aérien ayant la forme d’une libellule géante, ailes comprises, descend et se 
pose en douceur au milieu de la cour. 
L’ensemble était d’un rose très vif, transparent. Tout l’intérieur était visible. A l’avant, 
un habitacle avec deux êtres assis dans des fauteuils devant un poste de 
commandes, qui regardaient partout au dehors. A l’arrière, on pouvait voir comme 
une structure faite de tubes rose foncé où ce n’était que du vide. C’est resté là entre 
30 secondes et une minute et c’est reparti très doucement en prenant de l’altitude 
dans un grand silence. Plusieurs adultes étaient également présents, dont mes 
parents. 
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Ce récit vient s’ajouter au fantastique des autres cas paranormaux déjà cités et aurait 
dû se trouver en tête de la liste des faits relatés précédemment ; mais nous avons 
choisi de présenter ce cas de mimétisme du phénomène pour la fin. Mais rien ne 
permet de penser qu’il n’y aura pas une suite comme dans un roman, ou plutôt un 
conte de fées. 
Nous aurions aimé rencontrer les témoins. Mais depuis cinquante ans…… 
 
 

 
 
 
Michel G.,est occupé à préserver sa santé et son équilibre mental par ces remises en 
mémoire d’évènements pénibles et déstabilisants qu’il faut quelques fois extirper 
avec patience et douceur, et dont les confidences ne s’obtiennent pas 
spontanément. Les questions brutales sont à éviter. Les personnes ayant subi des 
évènements graves nous comprendront. 
Michel nous a aimablement fait un dessin de mémoire de l’objet volant observé à la 
place des avions à réaction qu’il souhaitait voir. Objet ou manifestation surnaturelle à 
ajouter  au bestiaire de l’album de la famille ufologique. Nous ne prendrons pas parti 
pour qualifier ces apparitions déroutantes qu’il faut prendre comme elles se 
présentent.  
Le lecteur appréciera et jugera selon ses propres convictions. 
 
Sur le dessin de Michel, on voit un petit personnage aux commandes de ce qu’on 
peut appeler l’appareil aérien ; la tête du pilote surmontée de ce qui ressemble à 
deux antennes. A notre question, Michel répond que c’était ainsi et que les deux 
occupants tournaient la tête en regardant autour d’eux mais ne semblaient pas voir 
ou remarquer les spectateurs au nombre d’une dizaine de personnes, dont environ 
cinq adultes tous sidérés et paralysés de peur. Michel se souvient que plus tard ; les 
jours suivants, les adultes parlaient entre eux de choses mystérieuses qu’ils ne 
comprenaient pas.   
 
Dans la suite des évènements, ce " contacté " privilégié sera amené à jouer un rôle 
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important aux " Premières Rencontres Ufologiques Européennes" de Châlons-en-
Champagne en octobre 2005. 
Ses facultés de clairvoyance vont permettre de repérer et déceler certains 
" contactés " privilégiés comme lui, porteurs de curieuses cicatrices et quelque fois 
d’implants dont l’origine n’est pas clairement établie et qui laisse supposer une 
abduction extraterrestre. 
 
Ces facultés ne sont pas de son choix. Il les subit plutôt qu’il ne les provoque. Il est 
souvent sollicité pour soulager bénévolement des personnes de son entourage et 
même invité à faire une démonstration de ce que l’on considère comme une sorte de 
pouvoir sur les choses et les gens. Cela ne va pas sans l’affaiblir, altérer ses 
défenses immunitaires qui causeront des problèmes de santé. 
C’est bien ainsi que les guérisseurs peuvent agir sur les autres, par une dépense 
d’énergie qui les prive de se protéger pour eux-mêmes. 
Nous sommes restés en contact, avec Michel qui continue à être l’objet de 
manifestations de type Ovni et paranormales dont il me tient désormais informé. 
 
 
                                        Présences, et apparitions 
 
Ce sont des "présences", le plus souvent diffuses ou invisibles. Michel est dans sa 
cuisine, en train de cuire son repas, une poêle à la main. Il sent une "main" qui passe 
dans ses cheveux. 
Il se retourne brusquement pour faire face à l'intrus….! Il n'y a personne ! 
 
Une autre fois, il reçoit un ami en pleine journée. Ils sont tous deux attablés. 
Quelqu'un passe dans le jardin, le portail étant fermé. Quand l'ami lui dit : "Il y a 
quelqu'un dans ton jardin". Michel le rassure en lui disant : "Je sais ce que c'est".  
 
Une ombre passe à travers les murs, et une vague silhouette plus grande qu'un 
homme debout, entouré d'éclats colorés, se dessine au milieu de la pièce devant 
l'ami terrorisé. Celui-ci n'est pas prêt de revenir. 
 
 
                                   Temps manquant   (Missing time)  
 
Dernièrement il s'est passé une chose curieuse. Une perte, ou un décalage dans le 
temps. 
Il est six heures, la radio diffuse les informations. Michel prend sa douche et fait sa 
toilette dans une ambiance bizarre…. Même s'il est rapide, il lui faut au moins dix 
minutes ou un quart d'heure…. Il ressort de la salle de bain…. Il est toujours la même 
heure….! Michel est surprit. Il y a quelque chose qui cloche. Il vérifie les réveils, 
montres et pendules….Il n'y a pas eu de panne. C'est à n'y rien comprendre. Il reste 
perplexe et n'ose pas réveiller sa compagne qui dort. 
 
 

          La suite se trouve dans : "Autres phénomènes de Michel G." 
 
                                                                                            G.Metz 2015 
                                                                                       


